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Uncheck-up
avec une puce
surla peau

rendre sa tensiorl mesurer sa glycé-
mie, enregistrer ses pulsations car-
diaques... C'est jouable ! Une montre

desigrl unbracelet ou un simple boÎtier
permettent de collecter ces données médi-
cales qui, envoyées à une interface Inter-
nel sont traitées. Elles peuvent être consul-
tées par Ie patient et le médecin, qui, en
cas de dysfonctionnement;interviendra. Il
est possible de réaliser ces mesures avec
un simple smartphone, ce qui permet des
diagnostics et peut aider au suivi de rnala-
dies chroniques.

De nombreuxspécialistes parlent d'un
fort développement du « quantified self »,

concept venu des Etats-Unis, que l'on tra-
duira par « rnesure de soi » : la possibilité
pour un individu de récolter ses proprês
données biométriques et de les partager.
Ces petits boîtiers et autres bracelets peu-
vent aussi mesurer le nombre de pas par-
courus, les cdoriëi;.consommées, la prise
de poids; la températuie... Ils peuvent être
cornbinés entre eux. Pourquoi pas; ensui-
te, partagerles données au sein de commu-
nautés en{gnç=Ces?ppareils peuvent aus-
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z 6oo calffiiçqnpobc marcher une demi
heure,vous auiait permis dlenbrtlêr:4oo !

Vous n'avez dormi que six hewes I Sans

_ parler de la consommation de cigarettes

\everresdevin!

Des outits de prévention
. Encore plus innovant, le patch Electro
nic Tattoos, primé par le palmarès Netex-
plo zor3, est une sorte de tatouage. Appli-
qué surla peaq grâce à ses capteurs élec-
troniques ultraminiaturisés, ce « tatoua-
ge » permet de me§urer l'activité musculai-
re, cardiaque ou cérébrale. Ce système,
développé par la chercheuse chinoise
Nanshu Lu à l'université américaine d'Aus-
tin.(Texas), est encore en phase de test,
mais pourraitfaire des émules.

Certains voient dans ces appareils des
outils de prévention. Une étude récente du
ministère dè la ranté britannique a démon-
tré que les utilisatews d'applications de
santé mobile sont moins amenés à consul-
ter que les autres. Ces outils vont-ils deve-
nir le stéthoscope du XXI"siède ? Les cher-
cheurs commencent à les utiliser en épidé:
miologie. L'Inserm a organisé un colloque
en mai à ce sujet. La plate-forme Bepatienl
fondée par Frédéric Durand-Salmon, veut
mettre les patients aucæur de ce disposi-
tif. Mais ily a un bémol à propos du deve-
nir de ces donriées. La Commission natio-
nale de l'informatiqueet des libertés suit
de très près ces évolutioru et incite les parti-
culiers à être très vigilants et à utiliser un
pseudonyme quand ils publient leurs
informations personnelles't 
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